
La Grève des Mineurs 
S U I T E W W I W I W W 

Dans le Gard 
Mme», 16. — A Alais. les adhérente de ta 

Fédération de la C G. T. de la rue La 
Favelte et à la C. G T. U. avaient vote la 
grève à une grosse majorité pour ce matin 

Le travail cessa complètement, ainsi qu'il 
était décidé dans diverses exploitation* du 
bassin minier d Alais. 

Aux mines de la Grande-Combe, des Por
tes, de Sonechas et de Bessages le chomuge 
est partiel et peut être évalué a 50 et 75 %. 

Dans des concessions où le chômage est 
presque général, il ne reste aux mines que 
le personnel nécessaire à l'entretien. 

On ne sicnnle aucun incident 
Dans la Loire 

et la Saône-et-Loire 
9aint-Etienne, 18. — La proportion de* 

Chômeurs dans l'ensemble du bassin des 
mines de la Loire atteint 75 a 80 %. 

L'effet tir normal du poste de Jour devait 
être ce matin de 12.746. 

Les entrées n'ont été que de 3.46*. 
En Saône-et-Loire, le travail est normal. 
A Monceau-les-Mines, seuls les mineurs 

unitaires de Saint-Gératin-sur-D Henné, 
'dans la proportion de 80 %. chôment ce 
matin. 

Dans l'Aveyron 
Rodez. 16. — Cinquante absences seule

ment sont signalées à Campagnac. 
A Decazeville, une très petite partie des 

mineurs est en grève. 
» 

Le communiqué du Ministère 
des Travaux Publics 

Paris, 16. — Au ministère des Travaux 
publics, on communique, ce matin, les ren

seignements suivants sur la situation dans 
les mines françaises : 

Dans, le bassin houiller du Pas-de-Calais, 
le travail est pratiquement complet En ef
fet sur 50.000 mineurs, on• compte à peine 
3.000 grévistes, dont ta plupart polonais, ont 
quitté le travail a la suite d'un malentendu 
et ne tarderont pas à le reprendre. 

Dans te Nord, on signale 20 pour cent en
viron de grévistes. Anzin et Anicbe parais
sent plus particulièrement touché*. 

C'est dans la bassin de la Loire'que l'or
dre de grève a été le plus suivi : 75 pour 
cent des mineurs ont abandonné le travail. 
Les mines de Flrmlny et de Roche-ta-Mo-
lière sont cependant restées en dehors du 
mouvement. 

Dans le Gard, on compte 1.500 grévistes 
sur 6.000 environ, qui, presque tous, appar
tiennent aux exploitations de la Grand-
Combe. 

Dans l'Aveyron, 10 pour cent des ouvriers 
ont abandonné le travail. Par contre, et en
fin, dans le Tarn, on ne signale aucune dé
fection. 

L a g r è v e d e C a r m a u x 
e s t a j o u r n é e 

Carmaux. 16 — Lee extrémistes réunis 
hier soir ont décidé d'ajourner la grève. 

A Decazevi l le et environs 
une entente est intervenue 

Rodez. 16. — La grève dee mineurs du 
bassin houiller de DecasevlU», Aubin et 
Cransac oui devait ivoir lieu aujourd'hui 
16. n'a pas éclaté. 

Une entente Intervenue entre les compa 
pagnles et îee ouvriers a permis à ceux-ci 
de continuer le travail. 

Les défections constatées ce matin dans 
de nombreux puits atteignent â peine 
quatre-cents-
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Les sautes brutales 
du cours du sucre 

Après un bond du 63 francs 
il est tombé de 50 francs 

• Nous avons annoncé la hausse formidable 
des sucres sur le marché de Paris, hausse 
qui atteignit, mercredi «5 francs les 100 
kilos, portant le prix de cette" quantité S 
327 rancs. 

Heureusement, c? cours énorme ne s'est 
pas maintenu; toujours sur les indications 
du marché 'le New-York, où sévit une spé
culation effrénée, le sucre u baissé, jeudi, 
de .">0 francs atll 100 kilos. 

Le cours du sucre est encore très élevé 
néanmoins, et les mesures en cours contre 
lu spéculation parviendront, il faut l'espé
rer, a l'enrayer. 

Ajoutons que M. Lavay3sé, chef du ser
vice de répression des fraudes à la préfec
ture de police, est chargé de rechercher les 
conditions dans lesquelles certains commer
çants et détaillants parisiens ont été ame
nés a augmenter subitement le prix du su
cre qui, chez certains d'entre eux, était 
pissé, jeudi, de 0 fr. 55 a 4 francs et même 
4 tr. 50 le kilo. 

I)e nombreux rapports sont arrivé» dans 
la soirée S la préfecture de police qui cons
tatent que, malgré la baisse assez sensible 
enregistrée, le sucre n'en a pas moins at
teint, jeudi, des prix élevés. Les enquêteurs 
ont eu leur attention particulièrement atti
rée par le fait que du sucre acheté il y a 
plusieurs jours, a pu subir une hausse aussi 
considérable. 

Plus de licence d'exportation 
pour le sucre belge 

Bruxelles, 16. — Le ministre du ravitail
lement a décidé de ne plus délivrer de li
cence pour l'exportation du sucre. 

Le sucre monte, descend... 
Les spéculateurs, à Lille notamment 

veulent en profiter 

Nous parlons i autre part 4 M sautes bru
tales du COUYÏ lu sucre à Paris. De 262 fr., 
il monts S 327 tr. pour redescendre ensuite 
à 272 fr. les 100 kilos. 

Ce tripatouilla*-» a eu k Lille sa réper
cussion. Cest ainsi que certains épiciers, 
croyant voir en perspective de beaux béné
fices, ont retiré Je la circulation tout le su
cre qu'ils possédaient et déclare simplement 
à leur clientèle •>u'i!» en étaient dépourvus 
complètement pou/ l'instant. 

Hier, dans certains quartiers, il était im
possible, à la suit* de ces manœuvres, de 
découvrir un gramme ds cette indispensable 
denrée. 

Noos croyons savoir que de même que 
dsas Is capitale, le Parquet s'est inquiété 
de cette pénurie subite et qu'une enquête est 

a ce sujet. 

Double cas d'asphyxie 
par le gaz a Cysoing 

Apris une heure d'efforts 
les deux victime» furent rappelées à la vie 

Jeudi matin, vers sept heures, Mme Prudent 
l.amant se rendant comme chaque jour chez M. 
H Mme Devienne-Dumoulin, rue Jacquart, 8, fut 
toui étonnée de voix les voleU fermés et la porte 
ouverte. 

I ne torle odeur de gaz la prit S la gorgé 
quand elle pénétra dans la maison où ejle dé
ouvrit M et Mme Devienne inanimés sur leor 

lit. Mme Lamant poussa des cris pour appeler 
les voisin» qui ouvrirent ausa.tôt les fenêtres 
pour donner de l'air a la chambre. 

kl. le docteur Verlaine appelé en toute hôte 
prodigua les premiers soins aux malades qui ne 
revinrent à eux qu'après une heure deflort» du 
médecin. • 

r.ïlnH une fuite de gaz qui avait provoqué 
l'asphyxie de M. et Mme Devienne. Une enquête 
•st ouverte. 
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On abaisse certains tarifs 
de chemin de fer 

NOTAMMENT POUB LES VOYAGES 
COLLECTIFS. LE TRANSPORT DE 
LAIT, VIANDES, LEGUMES, ETC. 

• Paris, 15. — Au cours de sa réunion, le 
Conseil supérieur des chemins de fer, pré
sidé par M Mahieu, a examiné le nouveau 
tarif G. V. 8-iOB (voyages collectifs) qui don
nera des facilités nouvelles aux membres 
des sociétés sportives, artistiques, etc. Des 
abaissements de tarifs particulièrement 
importants seront accordés aux membres 
d'associations d'anciens combattants se dé
plaçant pour des cérémonies sur les champs 
ed bataille. 

Le tarif G. V. 3-103 (denrées) comportera 
dee réductions pour le lait et pour les vian
des, les réductions de 15 à M % pour les 
fruits et légumes seront maintenues. 

La Bulgarie donne une garantie 
pour ses réparations 

Sofia, 15. — Auourd'hui, a une heures, le 
gouvernement bulgare a remis à la Com
mission interalliée sa réponse au sujet des 
réparations. 

<̂o gouvernement accepte de donner com
me garantie du paiement dee réparations, 
un« partie des revenu» dee douanes jusqu'au 
montant des annuité* fixées après accord 
réciproque entre le gouvernement et la 
Commission. , 
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Un anglais à donné 3.000 fr. 
à QiVenchy-lex-La'Bassèe 

Paris, 16. — M. Charles Relbei, ministre 
des Régions Libérées, vient de recevoir de 
M YVuiter Harding, de Llverpooi, une som
me de mille francs, destinée 4 aider S La 
reconstruction de Givenchy-let-La Beasée 

C'est la troisième (ois «n quelques mois 
que ce généreux donateur manifeste ainsi 
i intérêt qu'il ports à cette commune. 

La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les Championnats du Nord 
Les Màtches de demain 

REFLEXIONS 
Au programme de la journée du 18 lévrier fi

gure quelque» rencontre», présentant m certain 
ntérét Avant le fameux match O. h.-R. C. Rou-
baix en attend avec Impatience le choc S. R.-
O. L. qui doit départager les équipes. Des gens 
mal intentionnés Ion couiu le bruit que le 
Stade Roubeistan, aurait l'intention de n'oppo
ser aux Lillois qu'une faible résistanc-i. Le but 
de lui faciliter U vlctolr. et de battre ensuite le 
Raolrta-eiub de Rouiwu*. Ce serait peu connaître 
le S. R. Comment pe*it-on étra assez naïf pour 
colporter de pareils brull», qui discréditent leurs 
auteurs aux yeux de tous. Rival té peut-être ja
lousie, ou encore désir de faire tort au Stade 
lui nous en sommes certains, ne s'occupera 
nullement du Ractng ei cherchera plutôt S met
tre en échec, les I •lymplen» Lillois 

NOS PRONOSTICS 
(Qreupe a} 

not'BAIX. — Stade houbaisien contre Olym
pique Lillois, à 16 heures, rue Joufiroy (Font-
Rougei arbitre M. Dejonghe. Aller O L. 3-st R. 0 

Rencontre palpitante qui se terminera, par un 
net avantage de» Liiuii». plus fougueux, plus 
pénétrant» que leur- adversaire» 

BOULOGNE. — Union Sportive Boulonnaise 
contre Racing-Club de Houbaix & U heures, 
Moulin-Vlbert. arbitre M. A. Vaille, Aller R. C. 
R. 3-U. 8. B. 0. 

Lee Roubaisiens s'ils veulent augmenter leurs 
points devront se méfier des maritimes très dan
gereux chez eux La victoire de» Roubaisiens est 
'«comptée. 

CALAIS. — Racing-Club de Calais contre 
L'nion Sportive rourquennoise IS heures, Stade 
lullen Denis, arbitre Si. Dublez. Aller U. é T. 2-
t. C. C 0. 

Partie dont le résultat semble à première vue 
indécis, nous ne seront pas autrement surpris 
-il l'Union enregistrait une défaite Les r/datsiens 
possèdent une équipe capable de la battre. 

TOURCOING — Sportmg-Club Tourquennois 
jontre Amical Club de» Art» de Roubaix, 15 heu
res, rue de Varsovie, arbitre M. Détrez. Aller 
A C. A. R. 8-S C T. 1. 

Jolie lutte en perspective entra le» deux lan
ternes rouges du groupe. L'Amical doit fournir 
le vainqueur. 

(Groupe B) 
DOUAI. — Sporting-Club de Douai contre CS 

Watten, 15 heures terrain des Sports. Arbitre 
M. Théâtre Aller nul l S 1. 

Douai de pu s quelque temps semble démora 
ilsé. rofttera-t-ll de l'occasion offerte demain 
pour s'adjuger une victoire î Nous le croyons et 
a souhaitons. 

AMIENS. — Amiens A. C contre R. C An-as, 
15 heures à Amiens. Arbitre M. Vtnlaion. Aller 
\miens S Arras 1. 

Les deux laeders du groupe a» livreront une 
lutte acharnée de laquelle sortiront vainqueurs 
es Amiénois. 

RUBAiX. - C. A. Deiexenne conlre S C. Ab-
twville, 15 heures, boulevard de Reims. Arbitre, 
VI Duprei Aller S. C A. S-C. A D. 1. 

Ce match sera trfea disputé et l'issue problôma 
tique. Une chance est accordé k Deletenne. En 
nrofilera-t-ll T Ce Club est déveinard au possible. 
\ussi noue pencherons pour les vis teur» 

TOUrtCOINO. — A. S. Tourquennois* contre 
O. S. C Boulogne, 15 heures, terrain des Orions 
trbite, M. 0 Baert. Aller A.S.T. ï-O.S.CB. 0. 

Le» Mieux sont-iL «enus de leur émotion de 
dimanche dernier T SI oui, ils peuvent tenir tête 
eux Boulonna;», pas dangereux en ce moment. 

P r o m o t i o n s 
ROUBAIX. — W. S. Roubaisienne contre u s 

C Halu'n. 15 heures, boulevard do Lyon, arbitre, 
M. H Vallia. 

Les Roubaisiens. émoustlUés par teur récente 
victoire sur Vives, pourraient bien causer une 
surphà». 

MAROtiETTE. — F. C. Marquette contre F- C 
Roubaix. 15 heures a Marquette. Arbitre, M. 
Umine. Marquette doit ajouter une victoire S 
-on actif, 

RONCHIN. — U. S. Ronohtn-Thumeenil contre 
l* Turaotine, 13 heures, terrain Tudor. Arbitre, 
M. Boulier. 

La Turgotlne devrait «'incliner devant non-
nln a condition que ce dernier présente son 
'lulpe complète. 
ARMENTIERES. - J. A. Armentlères contre 

1 C FI vois 15 heures, terrain de |eux. Arbitre, 
vi Barbier. 

Les Fivoia ront-lla Interrompre la sert» de 
leurs défaites T Noua sommes en droit de le sup
poser, néanmoins il faudra qu'ils déploient tou
tes leurs qualités, pour venir a bout des coura-
ittux et scientifiques Armennérois. 

Las autres divisions 
Dans les seconde et troisième divisions, nous 

voyons comme vainqueurs l'Etoile Club Lillois 
conlre Heiemmes; 1A. S. Lille contre Comme 
(péniblomentr, Pierre-de-Houbalx contre Mcrvllle; 
l'érenchies contre Hem ; R. C Lillois contre Se-
clln ; Auby contre Saint-André ; Oignies contre 
la Générale ; Turgot contre Croix ; S. O. liai-
luin contre S. C Roubaix. 

OLYMPIQUE LILLOIS 
Equipe I, A, et Stade Rouhaisiea (I, A), S 15 

tieur>s. S Roubaix, rue Jouffroy. 
Equipe I. B- st stade Hviu>»islen d. B.), S 

t utieuree, S Lille, avenue de Uunkerque. 
Equipe il et Excelsior-Club de lourcolng il), 

S lu heures, a Tourcoing, Doulevard industriel. 
Equipa III et Union Sportive de Marquilltee (1), 

S S heures 30, S Lambersart, avenus de l Hip
podrome. 

Equipe IV. repos. 
Equipe V, repos. 
Equipe VI et Club Athlétiuue Soc. Uênêrale 

(III), S 1 Ohearae, * Mons-sn-BaoMù, Stade Jean-
Bouin. 

Equipe VU et Amicale Sportive Club du Nord 
D. a 8 heures 30, a Lambersart, au Canon d'Or. 

Equipe VIII et Amicale Sportive club du Nord 
II a 9 heures 30, à La Madeleine, au Romarin. 

Equipe IX et Union Sportive du Pensionnat 
Pinctiart '111), a 14 heures 30, S Lambersart, au 
Canon d'Or. 

Equipe lun. A et Racing-Club i Arras (Jun. A.), 
S 11 heures, t Arras. 

Equipe Jun. B et Iris-Club Loosois (I), à lu 
heure», a boos, château Kiesner. 

Equipe Vétérans et Patro-Uub Loosois U), à 
10 heures, S Loos, rMleau Crespel. 

Equipe Antiques et X, 4 8 heures 30, a Lam
bersart, au Canon d Or. 

Entrainement pour tous les équipiers libres 
'Senicrr et Juniors a partir de 10 heures, S Lam
bersart, au Canon d'Or 

11 est rappelé aux supporters qui accompa
gnent l'équipe Juniors s Arra», que le départ a 
lieu par le train de 9 heures 50 et qu'ils doivent 
denc ce trouver S la gare pour 9 heures 30 pré
cises. 
FOOTBALL-OLUS • LA GAULOISE » O'HEM 

Equipe 1 contre Equipel de l'U. S. Péren-
ctiies, a Pérenchles. Rendez-vous a 11 heures, 
chec Delacroix « Au Pinson », Petit-Lannov, 
pour prendre le train de 11 h. 15. 

Equipe 2 contre Equipe 1 de l'U. S. Wattre-
losienne, à 10 heures, à Wattrelos. Rendez-
vous * » h. 15. A l'Harmonie. 

Equipe Juniors contre Juniors de l'A. C. 
Leersott. Rendez-vous chez Verbrugge. 

toxe 

Le Champion d'Europe Criqui 
A R O U B A I X 

L'annonce do la venue de Criqui, cham
pion d'Europe et challenger au titre de 
champion du mondé, a II jubaix, a causé 
dans tous les milieux sportifs, une vive sen
sation.Il a fallu toute la diplomatie et l'au
dace du promoteur roubaislen Edouard Du-
bus, pour décider Criqui é paraître sur un 
ring de province. On sait que le champion, 
très retenu par son engagement en vue du 
titre mondial, ne se déplace guère. Aussi, 

Souvons-nous féliciter la Direction de l'Aca-
émie des Sports de Roubaix, de nous pro

curer l'agréable plaisir de voir en action 
notre champion. 

Ne reculant devant aucun sacrifice, 
l'A. S R. nous offrira encore Mascart, lo 
rude champion d'An/iin. que quelques re
tentissants succès sur les rings parisiens 
viennent de consacrer définitivement. 

Nous aurons encore cinq grands combats 
en 10 round» de t minutes 

Orkens de Bruxelles sera opposé & Détré, 
élève Dubus, champion du Nord 

Blanqiiart, de Gand, aura sa revanche, en 
rencontrant Baéte. élève Dubus, champion 
du Nord. 

Deiamare de Gand.l 'espoir belge, sera 
vis a vis de Debaer. élève Dubus 

Aubertin, d'Anzin entralneur.de Mascart, 
boxera contie le scientifique) Vaneslande, 
élève Dubus. 

Talmant, d'Anzin élève Tiétart. rançon 
trera Wagnlel élève Dubus. 

En S rounds de deux minutes. Delbauffe, 
d'Anzin, élève Tlêtard sera en présenne de 
Squedln, élève Dubus. Les rencontres seront 
nrtiitrées car M. valssler, arbitre officiel de 
la F. F. B. 

Nul doute que ta vaste salle de ta rue de 
l'Hosplre ne soit trop petits pour contenir 
l'immense foule qui captivée par le toli 
spectacle offert entourera 1s ring. 

Hippisme 
Courses de Vincennes 

Ire Course. — 1. rravailleur (C. Pentecôte), g. 
1710.00- p. 192.0U; t. Tempête sE. Mariej, p 
Î4.00: 3. Tyrolienne A. Forcinal), p. *U50 
. lie Course. — 1. Ihal» tGuéroult), g. rtl.au ; p 
81.50- 2. Topsy Médium (A. Souroubiil»), p. 
23 50; 3. Isolateur Th. Monsieur), p. 15J0. 

3e Course — t. Saumontoise iGuéroull). g.3b.5o 
p 14.00 : i. Sans-l'eur (Neveux), p. 13.50 ; 3. Syd
ney A. Forcinal), p 18.50. 

te Courte. — 1. Rebeoca Th. Monsieur), g. 
35 50, p. 14.50: 2. Qulksilvar rlahert), p. 15.50; 
i. Plulon Vitet), p. «4 50. 

5e Courre. — 1 Primerose V rcnudde), g. 
32 00, p. 16.50; 8. Reluisante E Marie), p. 13.50. 

Ce dourse. — 1. «nélty iChoisselet;, g. »».uu. 
p. 12.50 • ï Suipoes Untanr,, p. 13.50, 3. Sirène 
'C. Pentecôte), p. 17-00. 

7p Ourse. — 1. Rigolette (M. UHaenel, g. 
100.00 p. 23.30; 2. Rêveuse (Cruidde), p. 20 50; 
3 Quatre Mal rBlairsyl, p. 82.50 

Avec un clou, un chenapan 
blessa mortellement an vieillard 
Versailles, 16. — La Cour d'assises a con

damné à 8 ans de travaux forcés et 20 ans 
d'interdiction de séjour, le jeune Pecquet, 
18 ans, qui, en septembre 1922, à Carriêres-
sur-Seine, chercha querelle à M. ThiiL, Agé 
de 65 ans, qui était occupé & travailler dans 
son champ. Au cours de la discussion, le 
jeune Pecquet porta, au côté gauche de son 
adversaire, un coup de clou de charpentier, 
lui faisant une blessure tells que quelques 
jours après M. Tbill expirait h l'hôpital de 
Saint-Germain. 
m»w»M«iiqjqj.wtjawwu^^ 

é é Etf PEU* LIGNES 
Pans. — Dépôt projet dé loi pour Imposer : 

pianos, autom., électr., et tous appareils S sons. 
Alexandrie. — Par train «pécwf, la reine des 

Belges partira demain pour Louqsor. 
Berne. — Se disant a la veille de la quitter,M. 

judet remercie par lettre la Suisse de son hosp. 
Paris — A Givemy. le maître Impressionniste 

Monet a été opéré de la cataracte. 
— Vendredi matin a été donné le dép. de l'ép. 

raotoc. annuelle Paris-Nice. 
Valence.— Au cimet.ére do Obabrillan, M. bong 

dép. et gouv. de l'Indo-Cbinc, a été inhumé. 
Paris. •*• Les démocr . rad. et rad. »oc. du Sé

nat désigneront merc. un cand. & la présidence. 
— Mandat du gr. soc. à Compère-Morel de 

dem S ls Chambre la mise en lib. de Cachin. 
Louqsor. — Le sarcophage et de nombreux 

meubles ont été troués. , 

Violent incident 
à Essen 

Dans un hôtel, des pol ic iers 
a l lemands ont b lessé 2 soldats 

Essen, 16. — A -J h 30 hier -oir, S l'hôtel 
Lernhoff, à Essen, dix soldats, dont deux 
Belges, voulurent se faire servir a boire. 

Ces soldats ae se trouvaient du reste, pa» 
en permission régulière. 

Le patron refusa 
On agent de la police de sûreté et an 

civil firent Irruption dan» le local, revolver 
au poing, en criaat : c Haut 1er mal»») ». 

l u tirèrent ensuite plusieurs coup» de re
volver. 

Deux soldats rat été blessés, dont an 
grièvement. 

Le patron de l'hôtel a pria 1» fuite. 
L'agent et le civil oat disparu. 
Le commandement attend d'être plus am

plement renseigné, sur cette affaire, pour 
prendre les mesures qui s'Imposent. 

Des fonctionnaires a l lemands 
ont encore été arrêtés 

Dusseldorf, 16. — On a arrêté à Dussel-
dorf, deux employés de» postes et quatre 
fonctionnaires des douanes. 

Le premier bourgmestre de Dusseldorf a 
refusé de transmettre aux ioumaux l'arrêté 
n» 17 du général Dégoutte et m e note ex
pliquant les raisons de la gréée rlu téléphone. 

A Herne, on a arrêté le premier et le se-
r-ond adjoint au maire. 

D'autres ont été condamnés 
Dusseldorf, 16. - Le tribunal militaire 1» 

Uuisbourg a condamné à sis «mis de priaun, 
50.000 mark» d'amende et t l'expulsion de» 
territoire» occupé», an certain nombre de 
fonctionnaires de ls prison de Imisboarg oui 
s'étaient refusé S obéir aux ordre» des auto
rités belges. 

La Mairie d'Essen 
' plongée dans l 'obscurité 
Essen, 16. — Pai représailles, U mairie a 

•Hé plongée dan» l'obscurité. 
Le directeur de l'usine d'électricité pas

sera vendredi après-midi, en Conseil de 
guerre. 

Tout semble s'arranger 
à Rechl inghausen 

Essen, 16. — A Kecklinghausen, où depuis 
quatre jours un revirement de la masse sem
ble s'être produit en notre faveur, le» ou
vriers ont décidé de suppléer eux-mêmes â 
1 indécision de U municipalité et ont créé 
un comité municipal d'ouvriers qui s'est ins
tallé S la mairie à: Recklinghausen. Sur la 
porte de la salle ou s'est installé ce comité, 
une pancarte portant ces mots a été appo
sée : « Notre comité n'aura point de dilfi-
cultér, avec les Français >. 

En même temps, les mineurs de la région 
sont venus trouver le général i„aign«lot. ils 
lui ont demandé d'organiser à leur inten
tion des trains ouvriers pour leur permettre 
de se rendre aux puits des mines où ils tra
vaillent. Satisfaction va leur être donnée, 
comme elle le rut déjà, en des cas Identi
ques, sur d'autres point» du bassin. 

La Lithuanie obtient 
le territoire de Memel 

Vilna, 16 — A la suite de l'installation, a 
Memel, du nouveau gouvernement reconnu 
par las Alliés, la Conférence des Ambassa
deurs a déildé d'attribuer S la Lithuanie la 
souveraineté sur le territoire de Memel, 
moyennant certaines conditions relatives no
tamment h rétablissement d'une autonomie 
et S l'organisation du transit maritime et flu
vial et du régime des ports. 

Des e s c a r m o u c h e s s e sont 
produites a la frontière 

Au cours de l'occupation de la zone neutre 
attribuée à la Pologne, des escarmouches 
avec les irréguliers lithuaniens se sont pro
duites en plusieurs endroits. 

Les irréSruliers se sont retirés et ont laissé 
entre les mains des Polonais plusieurs bles
sés. Parmi ceux-ci, on a* reconnu quelques 
soldats de» l'armée régulière lithuanienne. 

Douze Polonais ont été blessés. 
Les autorités polonaises ont été chaleureu

sement accueillies par la population 
La majeure partie du sud et une Importante 

partie du centre de la zone attribué*» a la 
Pologne se trouvent entre les mains de l'ad
ministration polonaise 

-XX>o—«-

On artificier de Solre-Ie-Château 
a été déchiqueté par un obus 
Le sujet serbe Milisavlivitch Zlrka, 24 ans. 

artificier, demeurant à &oire-le Château, était 
occupé au démontage des obus minnen de 
0.17. abandonnés par les Allemands, dans les 
usines Pickette. situées S Liessles, dans le 
bois Lahbé. lorsque l'obus qu'il manipulait 
fit explosion entre les mains de l'ouvrier pour 
une causai qui est encore inconnue. Le mai-
heureux fut retrouvé déchiqueté S dix mètres 
de 1'endrodt où 11 était occupé. 

Les ouvriers occupés à ce travail extrême
ment dangereux, sont très distancés les uns 
des autres et travaillent isolément dans des 
abris formés par des gabions remplis de 
terre ayant S mètres d'épaisseur ; ils ne ss 
servent que d'outils en bois. 

C'est grAce à cette circonstance que l'acci
dent n'a pas fait d'autres victimes. 
La gendarmerie a procédé aux constatations 

d'usage. 

L'interpellation R i n p e r 
à la Chambre 

L'assenjblcc a approuvé 1 a dis. 
$râce du préfet de l'Ai sne 

Lordre du jour de la. Chambre appelait 
hier la discussion de l'uiterpellatioi! j <le noir*» 
smi et collaborateur RINGL1KH sur iea fait* 
qui ont motivé le déplacement de -M. Beu* 
rienne, préfet de l'Aisne. 

Pour Rin«uier, te déplacement de; M. Bou« 
rienne est dû & une conjuration réaction» 
naire. 

Il rappela les incidents qui an* nèrent la 
déplacement de M. Bourienue (>t aiit ei» 
cause les parlementaires de dro/û; qui I il 
demandé ce déplacement II «.nùaia eu 
outre, que ses adversaires avaient che/cli«* 
à le compromettre;, notamment en le fiUtmï 
passer pour l'ami des comnnw/istes. 

Le doss i er de M. 1. eurcn 

RINUL1UK m alluaton à «ertaw dussi..:' 
détenu par la Prélecture de l'Aisne et dont 
XL Beunenne avait exigé communication. 

a Ce fut la, dit le députe socialiste, la vé
ritable cause du départ d*( M. Bourienne ». 

La droits, menée par Léon DALLlïl, 
accueillit ces paroles par un vaoariiie épou
vantable et plusieurs d'fputés recmtnereni 
le» précisions, que rUNuUIEK se refusât 
à fournir. 

Ce fut INGHELS, député du Nord, qui ré
véla les faite, il s'a«it tie M. Touron, séna
teur de 1 Aisne 

Son dossier de dommages de Ruerre fut la 
premier du département sur lequel on ait 
statué et l'intéresse obtint le coetficient 1.. 
Le président de la cwainnssion centrale oliat-
gée de la décision était, au demeurant, IO 
directeur du jourwjd de M. Touron. 

L'orateur conclut en déclarant que le mi
nistre avait abu.sé de son pouvoir dictato
rial 

M. MAUNOl/HY. ministre de l'Intérieur, 
prétendit que la, démarche des parlementai
res de l'Aisne n'avait uucun caractère poli
tique. 

Il rendit ho/mmage aux qualités admuii.-
tratives de M. Bourienne, mais U ajouta qu il 
était apparu, après six semaines, que celui-
ci ne se mettait pas asseï vite au cour;<m 
des questions particulières aux Régions Li
bérées. 

Satisfaite de ces. explications, la Ouim-
bre du Rloc National vota à mains levées 
l'ordre du jour pur et simple déii-»é car 
M SEROT. ' 

L'Assemblée adopta ensuite les quatre l<re-
miers chapitres du projet relatif à I amodia
tion des mines de potasse d Alsace, actuel
lement sous séquestre. 

LA prochaine séance aura lieu mardi pro
chain. 

- *—o*o -« -

Le Sénat a ratifié la 
suppression des zones franches 

M. Léon Bourgeois a donné sa démission 
de président de la Haute-Assemblée 

Le Sénat a kdopUi hier, après discussion, 
le projet de loi relatif à la réforme du statut 
douanier des zones franches du pavs la 
Gex (Ain) et de Haute-Savoie et le projet 
portant approbation de la convention con
clue entre la France et la Suisse, après la 
suppression des zones franches. 

Au début de la séance, M Antony RA-
riER donna lecture d une lettre de M. Léon 
BOURGEOIS, donnant sa démission de pré
sident du Sénat. 

-XDOC3K-

M. LeTrocquer revient à Paria 
On observe une grande discrétion 

sur son voyage à Londres 

Londres, 16. — La discrétion la plus abso
lue est observée, aussi bien du côté anglais 
que du côté français, sur les résultats des 
négociations engagées entre M. Le Troc-
quer et le gouvernement britannique 

On annonce q;ue le gouvernement britan
nique a formulé, au cours de la réunion de 
la matinnée. des contre-propositions que M. 
Le Trocquer a transmises immédiatement 
au gouvernement français 

On croit toutefois savoir que le principe 
de la requête française, relative à la ligna 
Duren-Trêves serait accepté. 

M. Le Trocquer repartirait ce soir, à/ 
15 heures. 

- X Î * C = - ^ -

L'aventure de Flora Culot 
L l CONSEIL D l GUERRI VA ETRE APPEL* 

A L'IDENTIFIER 
La femme Flora Culot, épouse Plumait, in

culpée d'intelligences avec l'ennemi, qui pre-
tend se nommer en réalité Marysversde et 
n être pas la coupable recherchée, passera le 
i l lévrier prochain devant le Conseil de 
Ouerre de la ire Région. 

Ce tribunal prononcera, s'il v a lieu, uu 
jugement d'identification de ta prévenue 
après quoi l'instruction de l'afTaire dans la
quelle celle-ci «st impliquée pourra, le cas 
échéant, être réouverte. 

FEUILLETON DU 18 FEVRIER 11)23 ti'to 

La Revanche de Liliane 
++* Roman d'amour par DELLY 4t* 

DEUXIEME PARTIE 

XII 

Liliane se trouvait k la maison des Rossi
gnols, trois jours plus tard, quand Hugh y 
vint donner é Mrs. O'Feilgea sa réponse, au 
sujet dee réparations demandées. 

A la vive surprise de tous, il déclam : 
— J ai I intention de faire remettre os lo

gis en état pour I habiter moi-même. Aussi 
loueiai-je, pour vous, une autre maison que 
vous choisirez S votre gré. En outre, je se
rai heureux de vous faire une pension an
nuelle de cent cinquante livres, dont vous 
receviez, ces |ours-ci, le premier trimestre. 

Le saisissement de Mrs OFeilgen fut tel 
*ur tout d'abord, elle resta sans parole. 
O'iniit S Liliane, oui travaillait S une brode
rie i-rès le son amie Kathleen, elle leva, sur 
lui d stanville. dee veux tout brillante de re
connaissance, qui tonconu-èrent un renard 
»iuni(iunt clairement : «Cest pour vous que 
le le lais, c'est pour voua plaire, Liliane. » 

Elle bais* e front, tandis que sémpour-
prtut son t. ..t délicat L'amour dont elle 
était l'objet « soin que prenait Hugh de lui 
être agréable, I émouvaient profondément, 
de plu» en plus. 

Qu'allait-elle décider?... D'un Jour à l'au
tre. U lui demanderait sa réponse... Et elle 
ne savait encore,.. • 

Mais, au fond du cœur, elle sentait bien 
qu'elle ne pourrait dire • non ». 

Mrs. OFeilgen, reprenant ua peu sa pré-, 
sence d'esprit, essayait d'exprimer sa re
connaissance. Mais Hugh l'interrompit d'un 
ton é la lois impératif et souriant : 

— Laissons donc cela, ma cousine, je vous 
en prie L.. 

«Ma cousine •> L.. Mrs. OFeilgen faillit 
de nouveau en demeurer ahurie. 

... Si vous tenez absolument à remercier 
quelqu'un, eh bien, que ce soit Liliane, qui 
m'a appris à vous connaître. 

— Oh ! Liliane est une chère entant que 
nous aimons tant 1 

Et Mrs. OFeilgen embrassa chaleureuse
ment la jeune fille toute confuse. 

Lors Stanville demeura prés d'une heure 
dans le salon décoré de déiioatea boiseries 
sculptées jadis blanches, orné des meubles 
usés que Mrs. O Feigen tenait de sa famille 
Chacun s'v installait à sa guise et y appor
tait son travail Kathleen avait lé son piano, 
Oaisy son violon, leur mère ses raccommo
dages auxquels toutes deux mettaient par-
fols la main, Pasoai et Trick leurs livres et 
leurs cahiers d'écolier. Quant à Roaetta, elle 

se brodait en ce moment un col, car tous ses 
actes sa rapportaient généralement à sa 
précieuse personne. 

La belle veuve se trouvait sortie pendant 
ta visite de lord Stanville. Elle rentra au 
moment où il quittait la maison des Rossi
gnols, et reçut un froid salut au passage. . 
Dès qu'il se fut éloigné, Mrs. OFeilgen sai
sit Isa mains de sa belle-sœur et l'entraîna 
dans le salon. 

— Venez, Rosetta, que nous vous racon
tions la chance qui nous arrive I 

— Quoi donc?... Lord Stanville retait 
complètement la maison 1 

— Oh! c'est bien mieux!... Il est char
mant quand il vaut!.. Il nous a témoigné 
beaucoup d'intérêt.. 

— Et il nous met à la porte de la maison 
des Rossignols ! conclut gaiement Daisy. 

Mrs. Heghton dit d'un ton mécontent : 
— Vous vous moquez de moi, je pense " 
— Oh I ma tante, pas le moins du monde.. 

Notre cousin — il veut que nous lui don
nions ce titre maintenant figurez-vous ! — 
compte faire réparer le logis, mais pour son 
usage. Quant a nous, U va nous louer une 
autre maison ane nous choisirons... 

— Hein, est-il aimable, et l'a-t-on sssex 
calomnié? interrompit Kathleen. 

— De plus, il nous fera une rente de cent 
cinquante livres I 

Mrs. OFeilgen ajouta : 
— Je n'en suis pas encore revenue, Ro

setta I 
Mrs. Heghton jeta un coup dceli malveil

lant vers Liliane qui, on peu à l'écart, sou
riait, toute joyeuse du bonheur de ses amies 

— Vous connaissiez les intentions ds lord 
Stanville & ce sujet, Liliane? 

— Ob ! pas du tout I n ne m'en a pas dit 
un mot et j'ai été la première surprisa.., 
trea v ' fciement turpjjM. 

Rosetta se tourna vers sa belle-sœur. 
— Eh bien, tant mieux pour vous, ma 

chère 1 Vous profitez des bennes disposi
tions de votre parent, et l'on ne peut sou
haiter que ds lés voir durer. 

Mrs. O'Keilgen eut un discret regard vers 
Liliane, en murmurant : 

— Oh ! maintenant, oui, elles dureront l 
11 était près de six heures quand Liliane, 

en quittant la maison des Rossignols, rentra 
à Stanvllle-Housse. Dans l'escalier, elle 
croisa lady Laurence qui descendait. Com
me elle s'effaçait pour lui laisser le passage, 
une voix mauvaise l'interpella, sur un ton 
contenu : 

— Eh bien, quand donc finira cette comé
die?... Soi-disant, vous êtes comptable*; 
mais votre présence aux bureaux devient de 
plus en plus fantaisiste. Il ne faut pourtant 

Bas croire que l'on ne saisisse 1e motif de 
>ut cela ? 
Liliane considéra d'un air stupéfait la vi

sage contracté par la colère. 
— Le motif ?... Quel motif ? 
Lady Laurence eut un petit ricanement. 
— Oui, faites l'innocenta L.. Vos coquet

teries à l'égard de mon fils ne sont un mys
tère pour personne, petite intrigante. Mais 
il a trop de raison pour ne pas voir clair 
bientôt dans votre jeu... et alors, adieu les 
beaux rêves I 

Liliane eut un sursaut d'indignation. 
— C'est odieux, ce que vous me dites là I.. 

Et je suis bien sûre que vous n'oseriez pas 
le répéter en face de lui? 

Lady l^urence, sans répondre, continua 
de descendre». Et Liliane, le cœur bondis
sant, gravit les derniers degrés de l'esca
lier. 

Un pas fit craquer le» lames du parquet 
dans le corridor et la lumière éclaira la 
haut» stature d* tord Stanvills. 

— Cest vous, Liliane ?... J'entendais par
ler dans l'escalier... Mais qu'avez-vous ? 

Elle n'avait pas eu le temps de maîtriser 
l'émotion Indignée que venait d'éveiller, en 
elle l'attaque imprévue de lady Laurence. 
Hugh la discernait aussitôt sur sa physio
nomie, qui apparaissait en pleine lumière. 

Liliane murmura, en détournant les yeux 
du regard investigateur et inquiet : 

— Ce n'est rien... 
Et elle essaya de retirer sa main que lord 

Stanville venait de prendre. 
Mais il répliqua vivement : 
— Oh I je ne vous laisserai pas aller ain

si !... Avec qui causiez-vous ? 
— Lady Laurence m'a dit quelques mots 

au passage... quelques mots très dura.. 
— Lesquels ? 

. — Je ne veux pas vous les répéter. 
— Mais mei, je veux tes savoir.. Venez, 

Liliana 
Il faisait le geste de l'emmener dans son 

cabinet Mais elle résista, en protestant 
d'une voix tremblante : 

— Non, non... On dirait encore... 
— Quoi donc ? 
Comme elle se taisait, tout oppressée par 

la gène et rémotion douloureuse, Hugh ré
péta, en se penchant vers elle : 

— Quoi?... Qu'a-t-elle osé dire à ma pe
tite hermine ? 

Elle balbutia : 
— Que je suis une coquette... uns intri

gante... On l Hugh. laissez-mci 1... Ne vous 
occupez plus de moi L.. Jamais, «elle* ne 
m'acceptera .. et je ne veux pas qu'il y ait 
rien entre vous, à cause ds mol... 

Un bras souple et vigoureux l'enveloppa, 
l'entraîna vers le grand cabinet somptueux, 
es soir embaumé par les délicat» arôme» 
iJxMlaût dfl WA&uti fleurs fujarAMktta. 

tes blanches, posées sur te bureau... Et là, 
Hugh dit ardemment : 

— Vous allez maintenant me donner vo
tre réponse, Liliane. Mais je vaux quelle 
soit entièrement dégagée de toute crainte, 
au sujet de ma mère comme de moi-même. 
Soyez certaine que je saurai toujours gar
der la stricte déférence filiale, et que von» 
ne serez jamais une cause de conflit Ma 
mère ne vous aime pas. Je le sais ; elle sert» 
fort mécontente de notre mariage, cela, 
nous pouvons en être certains. Mais il m'est 
impossible de m'arrêter à cette malveillance 
dont vous êtes l'objet sans aucun motif. Et 
vous, chère Liliane, vous pouvez, sans scru
pule, accepter ce que je vous offre... si tou
tefois ce terrible lord Stanville ne vous tait 
pas trop peur. 

U penchait, vers elle, son visage transfor
mé par l'émotion passionnée... Les beaux 
yeux noirs s'emplirent de larmes, un aan» 
glot vint à la gorge de Liliana 

Il s'écria : 
— Qu'avez-vous, ma Lily ?... Qu'ai-je dit 

qui puisse vous faire de la peine ? 
Ses bras entouraient la jeune fille tram» 

blante, son regard anxieux considérait 1* 
joli visage palpitant 

Elle dit tout bas : 
— Ob I ce n'est pas vous L.. an contraire 1 

Mais quand ja pense comme je suis détes
tée... 

— Que vous importe, puisque moi js vous 
aimerai... je vous aime, Liliane 1 

Des lèvres frémissantes baisaient les che
veux légers, soyeux, effleuraient le front sa
tiné.. Liliane eut un mouvement pour -en 
retirer. Mais Hugh murmura passionné-
ment t 
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